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Le Pavillon de l’Arsenal relate l’invention de la Tour Européenne à travers une exposition et un catalogue qui fourmillent de documents anciens et récents plus de 300 documents, photos, plans, images d’archives, films documentaires ainsi que 22 maquettes de projets en cours et de bornes interactives donnant accès à la première base de données des tours européennes.

Les tours nées il y a 100 ans est un thème qui intéresse les architectes, les urbanistes, le grand public qui à la fois peut détester et se passionner pour ces tours.

170 Tours sont choisies pour leurs qualités structurelles typologiques, architecturales, inspirées de ces sœurs américaines, marquantes avec l’arrivée des tours en béton spécifique à l’Europe. 

L’exposition nous invite à découvrir comment 9 métropoles européennes abordent cette question dans l’actualité et l’avenir de leurs paysages.

Pourquoi en Europe est-ce si compliqué ? 

Aux Etats-Unis, La ville et le gratte-ciel sont nés en même temps alors qu’en Europe la tour est arrivée plus tard, nous sommes dans un conflit de générations. Les urbanistes étaient ambitieux ils parlaient d’urbanisme vertical.
La tour sur toutes ses formes
Au tout début la tour abrite plutôt des équipements publics, affirmation du pouvoir. Le civil tient tête au religieux, l’église jusque là le plus haut des bâtiments. Depuis les tours remplissent toutes sortes de fonctions, administrations, habitats, sièges d’entreprises, etc… 

Avant la première guerre mondiale, l’ossature des bâtiments se partagent trois types d’espaces : un socle qui reprend le niveau avoisinant, une élévation conséquente et un clocher le premier grand ensemble « La Muette » est a Drancy 14 étages qui est de nos jours classé.
Pendant les 30 glorieuses l’accélération de l’industrialisation entraîne une pensée urbaine à la verticale, on organise la ville, les ossatures bétons apparaissent, une confrontation directe avec l’historique.  

Les années 1960-1970, voient naître un certain courant de modernité les artistes sont assez proches des architectes une liberté dans l’expression de la tour, la tour vue comme un signal dans la ville.
A Londres les tours d’habitation essaient d’avoir un lien avec l’histoire de la ville en utilisant les pierres de celles-ci, les buildings sont paysagers, un grand travail sur les immeubles de bureaux une exhibition du monde du travail (ascenseurs extérieurs),  réflexion sur les parvis, une dynamique de site ou l’on s’inscrit, à l’inverse de la France.

A Milan lors de l’expansion industrielle des quartiers entiers de tours naissent. 

En Allemagne les bâtiments respirent, on prévoit des systèmes de ventilation non mécaniques assez remarquables qui réduisent le souci de l’humidité cependant interdits en France en relation avec les normes de sécurité incendie.

En 1977  arrêt des constructions des tours à Paris.
Actuellement à Londres, il existe des commissions qui jugent le projet donc une dynamique d’échange.
 A Rotterdam, ville largement bombardée développe des tours ce qui n’est pas évident pour la population. Ils ont mis en place des chartes et des équipes indiquant les normes de construction. 

Paris et sa région parisienne a vécu certains traumatismes qui sont liés à un urbanisme violent, en rupture avec le tissu existant, historique.
 Paris en moins de 15 ans a eu un pic de construction entre la période 1958-1972.
 Néanmoins, Paris est en train de changer de débat on n’est plus sur l’objet vertical, d’autres possibilités sont envisageables qui font que la tour est mieux implantée, on est sur l’aspect urbain, dans certains cas, certains lieux la qualité qu’elle peut apporter, on revient davantage vers une notion contextuelle de l’implantation des tours, plus intéressante moins stigmatisée.

De nos jours les regards sont différents : 

· L’architecture est vue comme un moteur économique 

· On réfléchit à de nouvelles formes de l’habitat individuel et collectif

· Le rôle des communes vu comme un modèle dynamique

· Un développement éco-responsable, importance du bois et de ses dérivés
Les vues dégagées sur la ville et les paysages font de ses intérieurs des espaces exceptionnels.

Au sentiment de s’extraire de la ville, de s’éloigner du sol de référence et de l’animation de la rue, s’ajoute la découverte de panoramas urbains. 

Ces tours offrent des possibilités uniques de vues et d’éclairage naturel sur toutes ses façades, le travail en coupe qui n’avait pas été investi significativement dans les tours de logement (ce qui s’explique par d’évidentes obligations de rentabilité mais aussi par la difficulté que bailleurs ou copropriétés éprouvent à gérer et à entretenir des vides ou des volumes collectifs), a en revanche largement été décliné dans les tours de bureaux des 20 dernières années. Exigé par les investisseurs, la possibilité de superposer plusieurs entreprises oblige à penser la flexibilité verticale de la tour (intervalle de terrasse, atrium).

La tour du 21ème siècle, une écriture domestique, une identification hyper expressive, valorisation de l’espace commun (miradors), des tours mixtes, la tour peut être intégrée à l’échelle de la rue, on a réussi à retrouver la partie basse avec le contexte urbain existant. 

Quelquefois les tours marquent l’entrée de ville, ou un quartier, symbole d’une dynamique urbaine, outil de densification ponctuelle, de repère dans le paysage urbain.
Il s’agit de générer un dialogue et des qualités urbaines entre la ville verticale et horizontale, de travailler pour éviter la rupture d’échelles et de reproduire les échecs urbains 1960-1970 qui sont dus entre autre à une transition absente entre l’espace public et privé, des espaces vides ou sur dalles hors sols, les pieds noyés dans un dédale d’infrastructures, du retrait de la rue, séparation des fonctions du manque de mixité sociale.
 La mise en œuvre des édifices durables est un défi,  contraintes de poids, résistance au vent, stabilité. 

Le grand retour des tours : 
2010 Boulogne-Billancourt de Jean Nouvel « tour signal » abritera à la fois des bureaux, des logements, un hôtel et une galerie commerciale.
2012 Tour phare de la Défense, le plus haut gratte-ciel français de bureaux

2014 Projet triangle à Issy-les-Moulineaux (200 m) perpétuelle innovation, travail complexe sur la façade.

Des questions nous interpellent : 

· Quels sont les futurs projets européens ?

· Comment construit-on les tours aujourd’hui ? 

· Comment seront-elles écologiques demain ?

· Comment s’inscriront-elles dans nos villes ?

· Tours de bureaux, tours de logements, programmes mixtes ?

Le sujet continue d’attiser les passions les plus folles parmi les habitants, les architectes, les urbanistes et les élus de tous bords. 

Certains voient des murailles infranchissables d’autres défendent au contraire un nouveau symbole d’union entre Paris et sa périphérie.

Verrue urbaine trop vite démodée, solution à la crise du logement ou ghetto des riches, les tours fascinent et divisent.
On regrettera que dans l’exposé il n’a pas été fait mention des contextes sociaux et politiques qui ont marqué les différentes époques du développement architectural.
